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Mise en contexte

Apparu pour la première fois en 1993 et peu connu du grand 
public, le concept de « géodiversité » représente le pendant 
non vivant de la biodiversité. Sa définition la plus répandue 
fait référence à la variabilité naturelle des composantes géo-
logiques, géomorphologiques, pédologiques et hydro-
logiques de la Terre, ainsi qu'à leurs structures, assemblages 
et contributions dans la formation des paysages. Souvent 
négligées, ces composantes peuvent fournir une multitude de 
services écosystémiques, répondant à des besoins sociétaux 
et pouvant induire différents types d’aménagement. L’inté-
gration de la géodiversité dans l’analyse des interactions 
entre sociétés humaines et milieux naturels contribue à la 
compréhension des enjeux de durabilité pour une meilleure 
gestion territoriale. Cela nécessite une vision interdisciplinaire 
et holistique renforcée. Cette approche est primordiale 
dans les territoires du Sud et d’outre-mer, comme la Guyane, 
qui concentrent de multiples défis locaux, nationaux et inter-
nationaux d’aménagement durable et de conservation.
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De la géoressource  
à la géodiversité :  
valoriser le non-vivant  
au-delà de son exploitation

La géodiversité est de plus en plus évaluée 
à des fins d’aménagement et de géoconser-
vation en termes de fréquence ou d’abon-
dance d’entités physiques (e.g. types de 
roches, de sols) de natures différentes dans 
un espace donné, traduisant ainsi le degré 
d’hétérogénéité du paysage. Cependant, 
cette évaluation ne peut pas être le seul cri-
tère pour orienter les stratégies d’aména-
gement territorial ou de géoconservation. 
D’un point de vue fonctionnel, la nature 
non-vivante est traditionnellement regardée 
comme une source d’approvisionnement en 
matières premières minérales utiles pour 
la vie quotidienne (construction, bijoute-
rie, création d’artefacts). Néanmoins, cette 
vision extractiviste néglige les multiples rôles 
que la géodiversité joue dans le fonctionne-
ment socio-écologique des territoires (i.e. la 
géofonctionnalité). Des espaces peu «  géo-
divers » peuvent-ils être fortement géofonc-
tionnels et vice-versa ? Si l’activité extractive 
ne peut pas se résumer à la simple exploita-
tion d’objets industriels isolés géographi-
quement mais constitue un véritable enjeu 
d’aménagement, le concept de géodiversité 
–  plutôt que de «  géoressources  »  – permet 
d’axer la réflexion au-delà de la seule activité 
minière et de la porter sur l’ensemble des 
composantes non vivantes du territoire, ainsi 
que sur leurs interactions réciproques et avec 
la biosphère et l’anthroposphère. L’exploita-
tion minière n’est donc qu’une des façons de 
valoriser la géodiversité.

De la géodiversité  
à la géofonctionnalité :  
relier la société  
aussi au non-vivant

La géodiversité joue un rôle clé dans l’approvi-
sionnement en matières premières, mais éga-
lement dans l’approvisionnement en eau, ainsi 
que dans la régulation en qualité et quantité 
de celle-ci. La géodiversité peut réguler les 
risques naturels et les processus d’érosion  ; 
elle influence fortement les cycles des élé-
ments nutritifs ainsi que la mise en place de 
structures pédologiques pour des usages mul-
tiples (agriculture, urbanisation, foresterie) 
et celle d’habitats en support à la biodiver-
sité. En effet, la géodiversité est très étudiée 
en tant que variable prédictive majeure de 
la biodiversité, puisqu’elle peut influer sur la 
co-occurrence d’espèces ou créer des niches 
favorisant la spéciation. Enfin, la géodiver-
sité se caractérise par une forte dimension 
culturelle qui peut se traduire par des actions 
de géoconservation de ses valeurs pédago-
giques, scientifiques, historiques, ou encore 
par la mise en place d’activités récréatives 
visant à la valorisation et la protection de sites 
géologiquement remarquables à l’échelle 
nationale (par exemple un arrêté préfectoral 
de protection de géotopes) et internationale 
(par exemple le label Géoparc Unesco).
La géodiversité doit donc être regardée 
comme un ensemble multifonctionnel d’enti-
tés pouvant assurer de nombreux services éco-
systémiques et participant à la construction 
d’une identité territoriale. Elle pourrait alors 
constituer un levier écologique, économique et 
socio-culturel de développement territorial qui 
trouve sa synthèse dans le paysage, humain et 
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naturel. À  cette échelle, la géodiversité inter
agit avec l’anthroposphère par des usages mul-
tiples et parfois conflictuels des ressources et 
des espaces  : le paysage devient alors l’unité 
de base pour aborder les enjeux de durabilité 
et réaliser les Objectifs de développement 
durable (ODD). Ainsi, la production scientifique 
résultant d’une approche «  géo-écologique  » 
(en anglais landscape ecology, geoecology) 
doit s’accompagner d’un ensemble de nou-
veaux concepts interdisciplinaires, voire trans-
disciplinaires, de théories, de modèles et de 
méthodes prospectives, d’indicateurs et de 
grilles d’analyse, impliquant tous les acteurs du 
territoire. Cette vision holistique s’inscrit dans 
des démarches d’aide à la décision et d’alloca-
tion diversifiée des espaces naturels pour qu’ils 
aient des destinations potentielles propres à 
leurs fonctionnalités. La diversification des 
services et des usages de la géodiversité peut 
ainsi permettre de privilégier des stratégies 

d’aménagement synergiques et d'identifier les 
meilleurs scénarios pour répondre aux besoins 
en termes d’usages tout en minimisant les 
impacts négatifs de ces derniers.

La géodiversité, porte d’entrée  
de la science de la durabilité  
dans les Outre-mer :  
le cas guyanais

Les enjeux de la durabilité, qui se traduisent 
par des défis d’aménagement des espaces et 
des ressources, sont particulièrement cen-
traux pour les territoires d’Outre-mer. Ceux-ci, 
par leur histoire et leurs trajectoires, sont le 
lieu de changements rapides (par exemple 
de démographie, d’occupation du sol) et 
d’une non-convergence entre l’utilisation 
des ressources et les retombées positives qui 
pourraient en découler pour le territoire. En 
Guyane, territoire pilote clé pour la réflexion 
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Exemples de services écosystémiques liés à la géodiversité. 
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À RETENIR

Comme le suggérait l’économiste politique Karl Polanyi en 1944, il serait impossible 
de s’imaginer la vie sans un sous-sol ou un sol sous les pieds ! La géodiversité remplit 
une multitude de services écosystémiques dont les sociétés humaines tirent directe-
ment et indirectement bénéfice. Selon les besoins, l’utilisation de ces services peut 
se traduire par un éventail de projets d’aménagement qui peuvent affecter positi-
vement et/ou négativement la géodiversité et ses fonctionnalités. L’intégration de 
ce concept dans les sciences de la durabilité et dans les réflexions en matière de 
politiques publiques est la clé pour promouvoir la mise en place d’approches inter- et 
transdisciplinaires et des stratégies durables d’aménagement territorial, ainsi que 
l'atteinte de nombreux ODD, notamment les ODD 3, 9, 12, 13 et 15. La Guyane se 
révèle un territoire pilote pour la réflexion et l’opérationnalisation expérimentale de 
ces approches.

et l’expérimentation de ces démarches, la 
géodiversité a été historiquement appré-
hendée sous un prisme quasi exclusivement 
minier et plus particulièrement aurifère. 
Néanmoins, sa géodiversité ne se limite pas à 
l’or et son utilisation ne regarde pas unique-
ment l’activité minière. La connaissance de la 
diversité pédologique guyanaise pourrait, par 
exemple, enrichir les démarches d’aménage-
ment agricole qui, pour l’instant, négligent 
partiellement cette dimension. L’identifica-
tion des zones humides dans ce territoire 
à l’aide de paramètres abiotiques pourrait 

également permettre une meilleure compré-
hension de leur fonctionnement, notamment 
pour ce qui concerne le cycle du carbone, la 
gestion des risques ou les dynamiques de sup-
port à la biodiversité. Aussi, en Guyane, un 
très grand nombre de géosites remarquables 
témoignent-ils d’un géopatrimoine unique 
en France, sous-valorisé culturellement et 
économiquement. La connaissance scienti-
fique ainsi produite devient alors «  utile  » et 
«  exploitable  » par les acteurs du territoire 
afin de contribuer à des prises de décision en 
matière d’aménagement durable.
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